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nir l'ampleur necessaire ä une tunique qui
coupe la jupe en travers, ä la hauteur ordi-
naire dune basque de corsage, et qui drape
de cöte sous des cordelieresde so'!e ä glant's
tres-ricties. Un effile a glands garnit cette tu¬
nique.

Mode'es de M llc wiil-iume, 15, me de la
Paix.

EXPUCUION

1. Costume en lainage fantaisie gros bleu,
avec poiniiiles et fältle. — La jupe est en
faille, ornee dans le bas de plisses de laine
roiipes par de gros tayaux de faille formant
töte coniillee. La tunique est ouverte d;vact
ot tombe carrrment des deux cötös. Derriere,

; 1 W -

12 ET 13. COS1L51E Dt FH.LEITE (DOS ET DF.VANT).

3-4 ParJessus en drap leger po ir petHe
fille de qualre ä dix ans. — Le bord e»t lisereV
de faille grise plus foncee; les devants croi-
sent ;u moyeu de deux r nges de boulons.

5-6. Pardessus tres-habillerour fülette de
ciaq ä douze ans et meine au-dessu=, en
drap leger foconne gri-i poussiere, vu de face

et dedoä. — Le de
de faille ou de dra]
est en plumes natun

7-8. Costume de
fi'.le de trois ä ein] ai
gris poussiere,vu d
petits cötes du dos,
bordes de gros lher
chaque baut aironi
plate avec pan rn r
Le devant est tout <

15. \

velours marron au
ches et aux mancl

9-10. Costume t
Ute ülle de cinq ä
ans en sicilietme m
vu de face et de ri
Cette robe, de fort
te « princesse », e
nee de galons m
brodes de blacc.
deux petits cö:es (
saut coup^s ä m
pour montrer troi
ses de fai:le qu
drent le galon 1
Puches carrees et
vers sur les cot
devant ;reversau)
ches; col rabattu.

11. Costume i
lette en etoffe m
see soie et laiu>
l'once, de forme p
se cievaßt, ä piis
derriere; biais,
poche et revers ei
verte, liseres de
bleu pale. Cor
posee en nceud de
en söie verte et 1

12 13. Costur
lillette de cinq
ans en Vigogne
carreaux. — Co
me simule un p
sus ouvert par
sur un dessous
derriere sur un
plissee; il est o
passementeries g
de noeuds rouge

14. Costuma i
lette en drap bi
forme princesse,
croisant en biais
pant sur ie cö
un noaud; le doi
basques decou
garnies de galoi

15. Veste d'a
ment pour flu
bien jeune filie
neue blanche, a
ble garniture c
en Hineile b!a
en üanelle roug

16. Costume
lette, de form
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une tunique qui

la hauteur ordi-
ige, et qui drape
i de so'ie ä glant's
!s garnit cette tu-

ie, 15, me de la

RI.ON (DOS)

rE (devant).

äM

>ger po lr petite
* bi.rd est liserfe
les devants croi-
'rs de boulons.

i rour fülette de
e au-dess!i!=, en
liere, vu de face

et de dos. — Le devatit s'ouvre sur un gilet
de faule ou de drap ä volonte; la gamiture
est en plumes naturelles.

7-8. Costume de petit gargon et de petite
fille de trois ä ein] ans en cacliemire de i'Inde
gris poussiere,vu de face et de dos. — Les
petits cötes du do?, arrondis aux bouts, sont
bordes de gros lkeres de velours marron. A
chaque bout airondi est fixee une boucle
plate avec pan cn ruban de velours marron.
Le devant e st tout droit; noeud de ruban de

soie; les fleurettes se brodent en soie, de di¬
vers tons de rose; les feuillages, en plumeiis
Ions de vert; les branchages, qui fonnent
couronne,en vert somtue et bois.

18. Dessus de boite ä mouchoirs ä bro¬
der au point russe, sur cachemire ou soie
de deux tons ou de couleurs differentes. Pour
la broderie, on emploie des soies de couleurs
vives et variees. Ce carre pourrait egalement

1
7%**Hj~- \\

1 5. VE3TE D'APPARTEMENT.

17. DESSOUS DB FLACON AU PLUMET1S.

cesse, en diagonalerayee bleu et rouge. Un large gallon natte bleu marine
garnit le dos, le devant, les manches et les poches. — Tous ces ;ostumes d'en-
laiats ont ete dessines chez M m< Salrnbn,'4,rue Halevy.

17. Dessous de flacon ä broder au plumetis sur drap, sur cachemire ou sur 16. COSTUME DE FILI.ETTE.

velours marron aux po¬
ches et aux manches.

9-10. Costume de pe¬
tite fille de cinq ä neuf
ans en sicilienne mauve,
vu de face et de dos. —
Cette robe, de forme di-
te « princesse », est or-
nee de galons mauves
brodes de blacc. Les
deux petits cö:es du &*.s
sent coupes ä mi-jupe
pour montrer trois pii-.-
ses de fable qu'enca-
drent le . galon brode.
Poches carrees et ä re.-
vers sur les cötes du
devant; revers aux man¬
ches; col rabattu.

11. Costume de fil-
lette eu e'offe matelas-
see soie et laiue vert
fonce, de forme princes¬
se devant, ä plis eceux
derriere; biais, pattes,
poche et revers en faule
verte, liseies de faule
bleu päle. Cordeliere
posee en noeud derriere,
en soie verte et bleue.

12 13. Costume de
fillette de cinq ä dix
ans en vigogue gtise a
carreaux. — Ce costu¬
me simule un par-des-
sus ouvert par devant
sur un dessous uui, et
derriere sur une jupe
plissee; il est orne de
passementeries grises et
de noeuds rouges.

14. Costuma de fil¬
lette en drap beige, de
forme princesse, devant
croisant en biais et dra-
pant sur le cöle sous
un noeud; le dos forme
basques decoupees et
garnies de galons.

15. Veste d'apparte-
ment pour üllette on
bien jeune filie en fla-
nelle blanche, avec dou¬
ble garniture de dents
en flinclie blanche et
en üanelle rouge.

16. Costume de fil¬
lette, de forme prin- 13. DESSl'S DE BOITE A MOUCUOIRS AU POINT RUSSE.

servir pour un ecran ä
main avec monture en
bimbou. Apres avoir
decalque notre dessin
sur l'etoffe, il sera ne-
c ssaire de la doubler
avec du calicot roide
avant de commencer la
broderie pour eviter les
plis.

19-20. Coiffure vue
devant et derriere. —
Bandeaux releves, on-
dules, entremeles de
coques lisses ä jours.
Torsarde de boucles re-
tenues par un nceud de
ruban. Sur le cö e, deux
tetes de piumes. — Mo¬
dele de la maison Jas-
saud-Billade, 43, rue
Taitbout.

21 et 22. Coiffure
vue de deux cötes. —
Bandelette de fro it ä
ondulations tres-larges;
peigne-girofe ecaille po-
se de cöte .et servant
d'attache ä une touffe de
roses. Les touffes de
cheveux des tempes
sont fixees par des pei-
gnes de chaque cöte.
Le reste de ta coitiure,
par derriere, est ä inar-
teaux Lrises. — Modele
de la maison Gaissad,
25, passage Choiseul.

23 et 24. Coiffure
Regence de la maison
(iiissad, passage Cnoi-
senl, 25, vue de face et
de cöte. — Prendre les
meches du devant, les
onduler et en formor
un bandeau plat rel :ve
sur lesoreüks, attacher
derriere les cheveux,
les tourner en forme de
casque, meure un chi-
gnon, torsade avec
noeud g<>rdie.i devant;
torsade daus le bas, ve-
nant aecompagnergra-
cieusement ie derriere
du cou; au-dessus u e
gerba de fiisures. Orne-
ment, aigrotte .bleue.

25. Costumeen fau¬
le et caernmire n3h'j.

9
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— Le jupon est en faille unie. La tunique princesse en ca¬
chemire est ornöe d'un plissö de faule, et au-dessus d'un
galon de laine brode en soie de couleur. La poche pointue
et soutachee de mfeme couleur que la broderie du'galon.
Galon brode aux manches, poiates de col casse brodees ta¬

riere, d6collet6 Tcarrenienl par devant et garni ä l'interieur
de plissäs de crfipe lisse. — Modeies de M m0 Jenny Pas-
quet, 53, rue Neuve-des-Petits-Champ=.

19. COIFFURE, VUE DE DOS.

20. COIFFURE, VUE DEVANT.

traine par des nceuds de faille bleue et garnis d'effilö. Le
devant de la jupe est drap6 de cachemire bleu dispose en
plis horizontauxsepares par groupes de trois par des fran-
ges bleues. Dans le bas de la jupe, par devant, se trouvent
deux volants de faille plieses. Le corsage est monlant der- 21. COIFFURE, VUE DU COTE GAUCHE.

f

<m

lement. — Modele de M»« Desportes,
35, rue de la Tour-d'Auvergne.

26. Toilette de diner ou de räception
du soir, en faule rose päle. — La jupe
est unie devant et örnee derriere d un
tres-baut volant mont6 ä täte et qui
grandit au milieu par derriere, accen-
tuant la tiaine. Sur celte jupe se Irouve
une sorte degrand tablier carre decoupe
au bord ä denls arrondies liserees de
faille et auxquellesest cousu un effile ä
t&te en filet et ä glands; ce tablier
tombe carrementducöte droit, remnnie
du cölö gauche et va draper sous la
basque. Corsage tout uni a double col,
Tun plat sur la robe, formant revers,
l'autre droit; manches aucoude>avec
sous-manchesen drap lisse. — Modele
de la maison Duboys,31, rue d'Anjou-
Saint-Honori.

27. Toilette de diner ou de thiätre
en faille noire et gaze faconneeä raies.
— La jupe en faille est ornee d'un vo¬
lant de gaze aans le bas duquel se trouve
un galon lisse soie et or. La tunique est
en gaze, forme sur le cöte deux grandes
pointes et derriere deux pans qui dra-
pent sous les plis de la traine; cette
traine est entierement recouverte par
un haut volant de gaze garni de deux
galons soie et or, et dont le pied est
cache par Tun des pans de la tunique.
Corsage en gaze double de faille, cceud
caroubier. — Modele de M me Duboys.

PLANCHE COLORIEE

Toilette de riception en faille noire,
de forme princessederriere. —La jupe
esttailladee dans le bas ä dents carrees
entre lesquelles parait un plisse de
faille blanche rayee satin noir. Le möme
p^kin raye satin noir et faille blanche
compose le devant, qui est drap6 en
biais et coupe de franges blanches et
noires; une ruche plale prise en biais
dans le pekin raye traverse de haut en
bas et diagonalement le devant de la
robe. Le corsage noir est decolleti en
cceur avec revers a double face; manches
avpc revers doubles de pekin raye.

Toilette elegantepour jeune fiile, en
faille et cachemirebleu ciel. — Le ju¬
pon, en faille, forme derriere de longs
plis creux qui fönt etaler la traine en
eventail; le corsage se prolonge der¬
riere en deux t. es-larges pav s fixes sur la

PLANCHE DE PATRONS

Premier cdti.
Patrons du paletot en velours, des-

sin 13 du prteedent numero.
Patrons du costume de petit garcon,

dessios 7 et 8 du numero de ce jour.
Patrons du pardessusd'enfant, dessins^

3 et 4 du nuiiero de ce jour.
Patrons de pardessus de fillette, des-

sins 5 et 6 du numero de ce jour.
Patrons de paletot de fillette, dessins-

12 et 13 du numero de ce jour.
Ceuxiemec&ti.

Aube en application sur tulle.
Bordüre en soutache.
Cinq garnitures et entre-deux.
Porte cigans au point russe.

25. COSTUME EN FAILLE ET CACHEMIRE

NOS PATRONS DECOUPES
DE GRANDEUR NATURELLE

Nos ateliers de patrons decoupös sont
ouverts tous les jours non Kries de midi
ä cinq heures, 15, quai Voltaire, au
premier etage.

Toute lectrice de la Revue de la Mode
qui s'y presente de midi ä cinq heures
peut faire couper sur mesure et empörter
immediatement les patrons qu'elle de-
sire.

Les palrons qui nous sont demandes
par correspondance sont coup^s et ex-
pedjes dans le plus bref delai et trois
jours au plus tard apres la reeeptionde
la lettre de demande. L'aifluence des
demandesqui, ä certaincs epoquesde
l'annee, nous arrivent par milliers ä la
fois, rend quelquefoisce delai neces-
saire. — Nos lectrices des departements
savent en oulre que leur lettre met un
ou plusieurs jours ä nous arriver parla
poste, selon la distar.ee, et qu'il en est
de mßme des patrons que nous leur
adressons.

Le prix de chaque patron coupe,
pris au bureau ou envoye franco, est
de 1 fr. 50 pour toute la France eti'Al-
gerie.

Le mSme patron, en mousseline, coüte
3 tr. pour toute la France et 1'Algerie.

Bemplir et signer le bulleiin qui se
trouve au bas de la troisleme page de la
couvertureet i'adresser ä fadministra¬
tiv de la Revue de la Mode, 13 et
15, quai Voltaire,
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22. COIFFUR

iOURRIEB
RBNSE]

Le earnaval est fini! C
gnificalionä Paris, oü

illlll
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22. C0IFFURE, VL'E DU COTE DROIT.

§0URRIER DK LA flODE
RBNSEIGNEMENTS ETILES

Le carnaval est fini! Ces mols n'ont pas une grande si-
gDiication ä Paris, oü «n danse ea careme sans beaucoup

de scrupules; mais dans le plus grand nombre des villes de
province, l'heure de minuit, le jour du mardi gras, voit se
disperser les valseurs, s'eteiudre les bougies et mourir les
derniers sons de l'orchestre. Laissons donc pour un temps
de cöte les toilettes de bal, et caasons serieusement... des
choses etiles qui nous importent pour la saison pro-
chaine.

/VMm
WM

ffi.A ■ T) Bf

23. COIKFl'REREGENCE,VLE DE COTE.

24. COIKFL'RE REGENCE,VL'E DE FACE.

Le nouveau, en matiere de-toilette, portera peu sur les
formes, mais plutöt sur les Stoffe?, qui seront de deux sor-
tes : des failles, des soies assez fermes pour support«rles
grandes lignes de la robe princesseou des jupes unies; des
etoffts de laine assez souples pour faire des drapös, de«
echarpes sur ces etotfes de soie. Peu de lissus unis, ä part,
toutefois, le cachemirede l'Inde, qui est une eloffe clatsi-
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que, mais des pointilles et beaucoupde rayures laine sur
laine de deux tons dans la mftmc teinte, ou bien de deux
teintes s'harmonisant, ou laine et soie, laine et bourre de
soie. On comprend que ces fantaisies ne puissent £tre em-
ployees seules. La soie sera donc associee ä la plupart des
toilettes, meme des toilettes simples. La simplicile residera
surlout dans la tranquillite des tons et la m»deration des
garnitures et des accessoires.

Jusqu'ä pres^nt, le seul modele de vetement adopte est
le paletot demi-cintre, droit devant et assez long, soit as-
sorli au vetement, soit en drap fantaisie, cötele, quadrille,
drap cheviol, gris fer, gris poussiere,pour toilette simple,
soit en faille ou sicilenne,garni de galons ouvres, brodes,
perles, ä j iurs et dentelles,ou effiles de types tres-divers. II
est bien ceriain que ce grand paletot ne pourra fitre le vehe¬
ment A'ete proprement du, c'est-ä-dire devant servir dans
les grandes chaleurs, et nous verrons paraitre des mantes,
des fichus, des echarpes; mtis cela est pour plus tard, et on
ne s'occupe point encore de ces choses. C'est le vete¬
ment de printemps dont je m'occ ipe, celui qui doit, cetle
annee, en raison de la temperature extraordinaire de la
saison, remplacer avant peu le vetement tourre, deji trop
lourd. Da reste, nous offiirons ä nos lectrices, avant peu,
une plancho de moieles choisis parmi ceux qui m'ont paru
devoir oblsn'r la vogue.

J'ai donne dans min dernier Courrier un devis de trous-
seau. Aujourd'hui, jo vais renscigner nos abonnees sur la
question toilettes, c'est-ä-diremettre sous les yeux le devis
des robes que M mo Duboys vient d'expedier a l'une de nos
jeunes abonneesqui se marie prochainement.

Ces robes sont au nombre de cinq, et represenlent une
garde-robe süffisante dans des condi ions de fortune moyenne.
En voici le detail:

1° Un costume de voyage ou du matin, cheviotte gros
vert pointille de soie, garni de faille, et vetement assorli,
entierement double de faille.

2° La robe de contrat en belle faille rose päle, de forme
princesse; corsage ouvert en carre; manches demi-longues;
jupe drapee de tulle et garnie du bas de vo'iants de tulle
rose ornes d'un biais de faille.

3° La robe de mariee en velours ottoman, sorte d'eloffe
de soie splendide, ä cötes salinees, de forme princesse,ä
longue traicie, 6tait ornse seulement dans le bas de larges
dents arrondics iombant sur un plisse de faiile. Uo. haut vo-
lant do mousseline, garni de dentelle, etait cousu en des-
sous de la jupe et servait ä proteger la traiae. Tout le ju-
ponnage ne:essaire au-dessous de cette robe, pour que la
traine tourne bien, ce juponaage doit etre special; tous les
volants sont garnis de dentelles et d'entre-deux.

4° Uiie robe de faille noire cn eioffe ne miroitant pas,
toute gariiie de draperies et plisses.

5° La toilette de visite en etofie de soie loutre, brochee
de bleu clair, avec melange de faille loutre unie ainsi com-
binee : le devant formait corsage Louis XV ä longues bas-
ques, en etofie brochee torabant sur la jupe en faille unie
garnie du bis. Derriere, la robe etait de forme princesse,
c'est-ä-dire le dos tenant ä la j ipe k traue. Cette partie de
la toilette etait en etoffe brochee.

Ces cinq robes, toutes tres-eleganteset dont trois au moins
extremement liches, coütaientensemble 2,000 fiancs, ce qui
est en somine une eslimaliontres-raisonnable.

J'ai promis ä une de mes plus sympathiques lectrices de
donner ici mon opinion sur le corset et de dire comment doit
etre compris,ä mon sens, cet objet indispensableet auquel
on n'accorde pas assez d'attenlion en general. Du corset
depend en partie la gräee de la taille. Avec un corset mal
coupe d'une facon inintelligente et qui n'est pas exacternenl
fait pour le buste qu'il enserre, on ne saurait avoir de sou-
plesse ni d'elegance. Ce ne serait rien encore, mais, le
pire, c'est qu'un corset mal fait peut occasionner de grands
troubles dans la sanle et provoquer des souffrances reelles.
Je ne päis faire ici un cours de medecine, mais toutes les
i'emmes, toutes les meres qui me lisent n'ont qu'ä consulter
leur medecin. II leur äira ce que peut produire sur les or-

. ganisations les plus robustes un corset mal adapte ä la
taille, ou trop raide, ou trop baleine, ou eiiön trop serre.

La mode actuelle est aux taiiles longues et minces : tou-_
tes les femmes, quelle que soit, d'ailieurs, leur structure,
doivent avoir la taille ainsi faite. Qu'arrive-t-il? C'est le
corset qui est Charge de modifi.r la taille pour la ramener
aux proportions voulues. On a donc cree ie corset-cuirasse,
qui eaiprisonne le buste, les hanches, monte tres-haut et
descend tres-bas, et qui, en resume, ne va bien ä personne.
Les femmes tres-bien faites y perdent la souplesse et la
gräce naturelle qu'elles ont en partage; les femmes mai-
gres ressemblentä ces poupees en toile rose qui se vendent
13 sous dans les bazars; quant aux femmes trop fortes,
c'est encore plus deplorablede les voir sangiees au point
de ne pouvoir faire un mouvement, ni se baisser, ni lever
les bras, ni s'asseoir mfime sans un effort qui les rend rou-
ges et qui les essoulfle-, ce sont les seuls resultats obtenus

en dedommagementdu supplice qu'on s'impose. Le mieux
est de ne pas se laisser martyriser par la mode et d'oppo-
ser ä ses exigences outrtes les limites que pose le bon
sens.

Un corset bien fait ne doit pas gener. Des qu'il produit
un malaise,une souffrance, il peut etre dangereux. Je suis
donc d'avis de ne pas considerer le corset, sous prelexte
quil ne se mit pas, comme un accessoire dont on peut negli-
ger la confection. II laut donc s'adresser ä une habile ou-
vriere et ne pas craindre de depenser une scmne relative-
ment elevee pour l'acquisitiond'un objet qui est la base de
toute elegance en mauere de toilette feminine. Mais ce n'est
pas lout; il faut encore, meme avec ces habiles faiseuses,
surveüler l'executionet exiger qu'on ne vous torture pas au
nom de la mode, c'est-a-dire faire reduire le corset aux
proporlionsvoulues, faire diminuer,si besoin es', le nom¬
bre des ba'.eines et des ressorls, enfin, bien observer si on
n'eprouve aucune gene une fois le corset fini et porte\ Je
suis d'avis qu'une f.nvaie ne doit jamais rester sans corset;
seulement, je pense qu'il vaut mieux avoir pour le matin
un corset-ceinture tres-bas, tres-peu baleini, que l'on rem-
place, en faisant sa toilette, par un corset plus long. Cela
sufflt pour empächer la taille de se deformer, et la santÄ se
trouve bien de cette facon d'agir.

MARIE DE SAVERNY.

LA CULTUHE DES PLANTES

DANS LES APPARTEMENTS

C'est ä fort que l'on croit le depotage toujours lavorable
aux plantes; quand elles ont assez de terre et d'espace
dans le pot qui les contient; il vaut mieux disposer les pots
dans les jardinieres et couvrir de mousse. Ce n'est pas ä
dire, non plus, qu'on ne puisse jamais transplanter les
fleurs et les mettre dans la terre de la jardiniere, je dis
seulement qu'il est preferable, quand la dimension du pot
ne s'y oppose pas, de metire le pot avec la plante. II
faut, quand cela n'est pas possible, avoir soin de faire
percer de trous ronds de disiance en distance le fond
de töle de la jardiniere; faule de prendre cette pr^cau-
lion, l'eau que l'on repand pour arroser n'ayant aucun
ecoulement fiuirait par se corrompre, e', par suite,pour-
rir les racines, ce qui causerait inlailliblement la mort
de i'arbuste. II taut aussi ne pas debarrasser les racines de
la terre qui les cnveloppe etplacer la motte tout entiere au
milieu du creux prepare dans la terre de la jardiniere pour
la recevoir; on comble les vides en;tassant begerenientle
tencdu tout autour de la plante; on arrose aussitöt apres
le depotage.

Uue j irdiniere bien garnie est le plus joli ornement de
nos appar'ements modernes. Pour reussir ä faire vivre et
prosperer les fljurs qu'elles conliennent, il faut choisir ce
meuble assez large et profond pour contenir des pots d'une
cenaine dimension permettant de culliver de helles plantes
larges et vivace» et pouvant en liberte croilre progressive-
ment. Ou s'elonne parfois de voir s'elioler rapidementdes
arbustes que l'on a achetes tres-vigoureux,et le deperisse-
ment a pour cause, le plus soüvent, les defauls d'installa-
tion de ces plantes.

La terre d'une jardiniere, si les plantes sont debarrassees
de leurs pots, doit etre legere, composee en parties ögales
de terreau pur, de terre de bruyere et de bonne terre de
jardin potager; c'est le melange qui cotivient au plus grand
nombre de plan'.es que l'on cultive habituellement ei ser-
res ou daus les appar'ements, O.i doit arroser assez fre-
quemment pour oblenie un etat d'humiditemoderee. La
mousse couvrant le dessus de la jardiniere contribueä en-
tretenir ia fraicheur.

La poussiere et la secheressesont lts deux plus grands
ennemis des plantes. La secheresse tue les plantes, parce
que, lorsjue le sol qui leur donne la vie cesse d'etre hu¬
mide, leurs racines ne peuvent plus puiser les sucs nourri-
ciers que la terre contient. La poussiere, en recouvrant les
feuilles, empSche la respirationvegetale, car, ainsi qu'on le
sait, les plantes respirent au nuyea de pores qui se trou-
venl ä la surface des feuilles. La plante meurt litterale-
ment suffoquee quand ces pores sont bouches par la pous¬
siere; il faut donc nettoyer les plantes en laissant tomber
d'un peu haut un petit filet d'eau, au moyen d'une grosse
eponge bien imbibee;si la couch; de poussiere est trop
e\>aisse, il faut placer ses pols de fleurs ou la caisse de sa
jardiniere sur la pierre d'evier ou sur une terrasse, si on en
a une et que l'on ne craigne pas in mouiller les passants,
et laisser tomber sur elles uue pluie hne au moyen de la
pomme a'arrosoir. Pour les plantes vertes ä larges feuilles,
il est paut-Stre preferable de passer legerement sur chaquo
feuille une eponge tiue un peu humide. II ne faut jaaiais ar¬
roser les plantes le soir, mais bien le matin, au moment oü
la terre est refroidie par la temperature plus basse de la
nuit, et aussi parce que la Vegetation etant ä peu pressus-

pendue pendant la nuit, la plante ne saurait profiler des
bienfaits de l'arrosement. L'eau, je Tai dejä dit pre-
c^demment,doi', au'ant que possible,etre au meme degre
de temperatureque l'air de l'appartement.

II ne faut jamais arroser les fleurs, quelle que soit leur
nature, sous peine de leur enlever leur parfum et leur eclat
et de les detacher prematurömentde leur tige.

J'ai parle du rempotageä propos des plantes qu'on trans-
porle dans une jardiniere. Voici maintenant quelques indi-
cations plus generalessur cette Operation quelquefois meces-
saire, quand, par exemple,une plante est depuis plusieurs
annees dans le mäme vase et que l'on peut craindre par
suite que la terre n'ait perdu une parlie de ses sucs nutri-
tifs qu'elle renferme d'abord, ou que les racines mortes ne
gänent la libre extension des racines vives, ou encore lors-
que le vase est devenu trop petit pour permcttre l'accrois-
sement de la plante.

II est divers signes auxquelson peut reconnaitre que le
rempolage est devenu necessaire: quand une plante donne
des bourgeons peu vigoureux, perd ses feuilles qui com-
mencent ä jaunir, quand les boutons s'etiolent et tombent
avant de s'epanouir, l'operation est ordinairement cxigee.

On prend alors le pot dans la main gauche, de teile sorte
que la plante passe, entre les doigts et que la main couvre
la terre; on tourne ensuite latige en bas. Apres avoir donne
quelquespetits coups secs sur le vase pour le detacherde
la terre qu'il contient, la motte apparait alors recouverte
d'une grande quantite de racines longues, minces, desse-
chees, que l'on doit couper avec le secateur.Ou enleve une
parlie de la terre qui entoure ses racines mortes, sans enle¬
ver surtout celle qui entoure les racines Vivantes; on trempe
alors la motte ainsi prepareedans de l'eau tiede. On a pre¬
pare" d'avance le pot qui doit recevoir la plante, et on fait
üans la tene qui s'y Irouve un trou assez grand pour con¬
tenir la plante avec sa motte, et on place dans ce trou la
fleur ou la plante, en ayant soin de la placer bien droite et
ä egale distance des bords. On ramene autour le resle de la
terre en la pressant legerement. Un arbuste qui a subi le
depotage doit etre debarrasse avec le secateur des bran-
ches gourmandes sur lesquelles la seve semble se poner au
detiiment des autres; on supprimeraaussi les branches et
les bourgeonsmal places qui nuisent äla braute" et ä la re-
gularile de I'arbuste.

Un grand nombre de plantes se reproduisent au moyen
de la bouture. Cette Operation sepratique en enfoncant dans
la terre, pour qu'elles y prennent racine, des petiles bran¬
ches munies de plusieurs yeux ou noeuds indiquant les bour¬
geons et coupees avec un instrument tres-tranchant. Les
boutures exigent, en general, un melange, une terre com¬
posee de terreau et de terre de bruyere. II laut arroser
abondammentet recouvrir la bouture d'une cloche de verre
pour empecherl'evaporalion. Les racines ne tardent pas ä
pousser et la plante nouvelle prend bientöt figure. Un grand
nombre de vegetaux se reproduisent ainsi; mais ceux qui
sont d'une nature ligneuse sont plus d ffieiles ä elever. Le
geraaium reprend tres-vile, tandis que la bjuture de ca-
melia avorte tres-souvent. On voit que la bouture prend
quand les yeux ou noeuds se developpent en bourgjons et
en feuilles, puis en. branches.

Les niarcottes sont aussi des boutures. Elles different des
autres, en ce qu'on ne les detache de la plante que lors-
qu'elles ont pris racine. L'ceillet, par exemple, se reproduit
fort bien au moyen de la marcotte.On courbe sansla briser
une longue branche, on enfonce lapointe dans la terre hu¬
mide; au bout d'uncertain temps, les racines ont pousse; ou
separe alors les deux plantes, et la nouvelle est bienlöt aussi
vivace que l'autre. Les boutures et les mareoitesse fönt fort
bien en pots.

MARIE DE SAVEKNY.

{A suivre.)

N0THE APPEL A ETE ENTENDU

Nous reproduisonsplus bas la lettre que vient de nius
adresser M. l'abbe Girard, aumönier de l'OEuvredu ves-
tiaire, recommandee par nous en quelques lignes ä nos
abonnees,dans notre numero du 3 dÄcembre dernier. Nous
sommes bien heureux de voir notre' public tepondre ainsi
aux appels frequents que nous faisons ä sa charitö, car
nous voyons dans ce fait une haute sanetion de nos actes
et de notre direction. La Revue de la Mode, ainsi que nous
l'avons declare des sa fondalion, n'est pas une ceuvre fri¬
vole, malgre qu'elle traile des choses de la toilette et qu'une
paitie de son texte soit consacree ä donner ä ses lectrices
des notions de veritable elegance. Notre publicalion a
aussi un cöte serieux, moral, pratique, puisque nous avons
le privilege d'eveiller les sentiments de clurite dans les
cceurs, puisque notre voix est toujours entendue quand
nous parlons d'iufortunesä soulager. Aujourd'huinous ve-
nons encore demander un elfort en ce sens ä nos abonnees

M. l'abbe Girard organ
du vesliaire, ä SO centii
mer nolre public. Nous
pense que rien ne säur
si simple et si touchant
monier, et nous la Iran
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Bonjour, mon pere.
Nancey!... Bonjour,
voyage?

Bonjour, mon enfant

Oji, mon pere.

II faut absolument
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mon röle est fini, je ne

Mademoiselle,je sa
nVinälruire du chagrin
aveu, que jusqu'ici je
de mon cceur, qui vou

Oh! merci, monsieui
je ne puis rac:.ep!er.

Que voulez-vous
vous? ..

Non, monsieur, je n<
trop genereux... Mais
je vous ferais souffrir.

Souffdr!,';-,Je ne v<

Vous avrz donc oubl
nier?...

LE i

L'hiver dernier?...

A la soiree de contr«
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que vient de naus
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nction de nos actes
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Je chirite dans les
lrs entendue quand
ujourd'hui nous ve-
jns ä nos abonnees.

M. l'abbe Girard organise une loterie au profit de l'OEuvre
du vestiaire, a SO Centimes le billet, et nous prie d'en infor-
mer notre public. Nous le faisons avec empres;ement.J'ai
pense que rien ne saurait etre p'us eloquent que la lettre
si simple et si touchantequi nous est adressee par M. l'au-
mönier, et nous la transcrivons ici tout entiere.

0:i trouve des billets au siege de l'OE avre, 110, faubourg
Snnt-Antoine.

Paris, le 11 fevrier 1877.

Madame,
Le petit arlicle inser6 dans votre estimable Journal, en

fiveur de nolre ceuvre, dans le numero du 3 decem'ire,
nous a porte bonheur. Nous avons pu habiller une cinquan-
laine d'enfnnts presque nus. Nos re?sources etant ä peu pres
epuisees, j'ose me permettre, Madame,de recourir ä votre
inepuisable charite. II se presente ä notre vestiaire des
amitles de cinq, six, sept et-fants, nous avons bien peu de
chose ä donner ä chacun de cespauvres petits elres. Avec

'quelques chaussures, quelques tabliers, etc., nous faisons
des heureux, nous arrivons & legitimer des mariages, ä
faire des baptemes,ä moraliser enfin. Les hommes parlent
volonticrs dd cette ceuvre dans les ateliers. Voilä une porle
ouverle, Madame,pour le redressement de la sociele, lai -
sez-moi vous prier d'y faire entrer le plus d'änes chari'a-
bles possible.

Mes plus respectueuxhommages.
Votre tres-humbleserviteur,

a. girard, aumönier.
110, faubourg Saint-Aotoiae.

L'EPREUVE DES' FIANCAILLES
PROVERBE EN DEUX ACTES

(Suite)

SCENE VII

LES MEMES, CLOTILDE lea cheveux blanchis, vetue d'une
robe noire, belle encore, quoique sensiblement vieillie.

CLOTILDE

Bonjour, mon pere.. . (Apercevant le vicomte.) Ah! M. de
Nancey!... Bonjour, monsieur; \ous avcz fait un bon
voyage?

I.E GENERAL

Bonjour, mon enfant,.. Ta mere est chez eile?...
CLOTILDE

Oji, mon pere.
LE GENERAL

II faut absolument que je lui parle. (S'adressant au vi¬
comte ) Je suis ä vous dans un instant... (a part.) Ouf!...
mon röle est fini, je ne le regrette pas. (II sort.)

SCENE VIII

LE VICOMTE, CLOTILDE

I.E VICOMTE (tres-emu)

Mademoiselie,je fa :s tout... M. votre pere vient de
m'instruire du chagrin qui... Enfin, je vousaime... et cet
aveu, que jusqu'ici je n'avais ose vous faire, vient de sortir
de mon cceur, qui vous est plus que jamais consacre...

CLOTILDE

Oh! merci, monsieur,de ce devouement... Mais, helas!
je ne puis l'ac.iepler,

LE VICOMTE

Que voulez-vous dire', mademoiselie?... doutericz-
vous? ..

CLOTILDE

Non, monsieur, je ne doute pas de vous,... je vous sais
trop genereux... Mais je doute de moi-meme, je sens quo
je vous ferais souffrir.

LE VICOMTE

Souffrir!... Je ne vous comprends pas...
CLOTILDE

Vous avcz donc oublie ce que vous me disiez l'hiver der¬
nier?... i

LE VICOMTE (chercharu) ! c' .' ' ■
L'hiver dernier?... • '■•'■ •• '■

CLOTILDE

A la soiree de contrat de Jeanne de Saint-Edme...

LE VICOMTE

... Qui a epouse son cousin, le jeune capilainede dra-
gons...

CLOTILDE

Oui... le comte de Marne... dont nous avons tous ad-
mire la Sainte Genevieve au Salon de cette annee...

LE VICOMTE

En effel, il est aus?i b)n peintre que brillant officier...
Mais, encore une f is, je ne vois pas ce qui a pu vous
donner ä entendre... Commentquelques n:ots echanges
pcndant une valse auraient-ils eu la portee si triste que
vous leur pretez maintenant?...

CLOTILDE

Oh! ce n'etait pas une simple causerie.. . Je ne vous
avais jamais entendu parier ainsi. Combien v<s paroles
differaient des banales felicitations dont les fiances etaient
l'objet!

LE VICOMTE

Je me rappel'e maintenan'.... En effot, je ne pus alors
vous dissimulerce que je pensais...

CLOTILDE

Vous le pensez encore aujourd'hui...
LE VICOMTE (s'animant par degres)

Oui, mademoiselie, je pense et je penserai toujours qu'il
ne se peut concevoir une fortune pareille ä edle d'un
homme, jeune, delicat et passionnement epüs de son art,
— comme M. de Marne, — quand il trouve dans la femme
de son choix le lype accompli de la beaute... non pas de
cette beaute paienne oü n'apparait point l'änie ä Iravers
la perfectiondes traits... mais de cette beaute' plus haute,
qui dedaigne de faire rever le regard si eile nepeut elever
la pensee.. de cetle beaute enfin ä laque;le M. de Marne
doit fa mei.leure toile et l'ecole fiancai-e un ehef-d'oeuvre
de plus... (S'exaltant en auiste.) — CrOVOZ-VOUS que Si Sa
femme n'avait pas ete son inspiratrice, s'il s'eiait contente
de ces modeles dont la vulgarite encombre les ateliers ..
croyez-vous que sa Sainte Genevieve eüt aUeint cette purete
d'cxpression, cette noblesse d'atlitude, cette simplicite au-
guste?... Non. La touohe profane se lüt bientöt reconrue :
un pli de la robe, un trail fugiiif, un detail, un rien l'eüt
revelee au moins clairvoyant... Les yeux n'eusfent pas
offert cette transparence, le Irönt cette limpidite, le main-
tieii cette gräce — ä la fois champelre et aristoeratique—
de la bergere et de la sainle... II ne se füt pas depage de
cette toile comme un partum matinal d'innocence... et la
double aureole de l'amour de son Dieu et de son beau
pays de France n'eüt pas entoure avec cet eclat la'surna¬
turelle beaute de la protectrice de Paris!... L'enlhou-
siasme des modeles ä gages est facüce, leur na'ivete senf
l'appret, leur dignite le theaire... Ils ne laissent voir, si
j'ose dire, que l'armalure desjassions elevees et des nobles
sentiments. L'äir.e est le plus souvent absente ou degra-
dee... Sans doute, !e genie peul changer en or pur toute
cette argile... Mais lä oü il lui faut 1'efi'ort le plus
soulenu, la volonte la plus puissante, un regard suffit au
peintre qui aime et qui est aime!... L'amour est le maitre
de tout art vrai : c'est lui qui l'inspire, 1'aiiime, le giandit,
le guide et le soutienl... L'art vit par l'amour, mais l'a¬
mour vit par le respect. . II n'y a pas d'amour saus res-
pect, il n'y a pas de respec. sans Dieu. II faut que le pein¬
tre adore la beaute infitiie ä travers les i-nchantemems de
la beaute creee... Mais comm. ni le pourc. --il, si Dieu a
ete ecarte, si Dieu n'a pas fa.t de 1'uuiou de l'ailiste ce
qu'il a fait du mariage de M. de Marne : un sa;.ctuaire oü
le modele respecle pi ut prendie leg traits d'une .Jeanne
d'Arc ou d'une sainle Genevieve, mais jamais ceux dune
deesse ou d'une bacchane!...

CLOTILDE (tres-emue)

Oh! comme je comprends ce. que vous venez de dire!. .
Mais en parlant des joies de i'artiale, vous oubliez le b >n-
heur du modele juge rügne de recevoir, en echange de la
beaute qu'il donne, les a'tributs de la saintele...

LE VICOMTE

Non, je ne l'ai pas oublie ce bonheur que tant de vieux
maitres ont donne ä leurs proches, quand, dans leurs fres-
ques severes ou dans ces vitraux etincelantsdes basiliques,
ils ont prete, aux bautes figures des anges et des saini-, les
traits bien-aimes des hötes familiers du foyer doaiesiique...
cheres existencesdont ils connaissaientles vertus cachees,
et dont leur tendressea voulu perpeluer le Souvenir en l'u-
nissant au nom des bienheureuxqui en avaient donne les
plus ecla'anls exemples... Desormais, les membres de la
famille privilegiee seront ia dans leurs robes lumineuses,
les yeux et les mains leves vers le ciel, et semblant ouviir
aux croyants les perspectiveseternellesdu paradis...
CLOTILDE (tres-confiante et oubüaot peu ä peu le röle qu'elle

s'e&t asaignej

Combien je voudrais que mon pere ; üt vous entendre en
ce momentl... II a quelques preventions contre vous...
(Mouvement d'atteotioD du vicomte.) Oui, il VOUS croit un peu...
Mas iardu'nne>-moi de vous parier avec cette Irar.chise..

LE VICOMTE

Je vous en remercie, au contraire... Monsieur votre
pere me croit donc un peu...

CLOTILDE

... Superficiel. . . OUi.." (Oubüant de plus en plus .=on röle
de Convention et s'animant par degres.) Mais il ne le croira
plus... Je lui dirai tout ce que vous venez de me dire...
II aime beaueouptoutes ces belles choses du passe... vous
vous entendr.z a merveille... il est tres-poe'e, mon pere,
malgre son air terrible et ses campagnes... tTres-gaie.) II
me cite Virgile... Je ne comprends pas tres-bien... mais
vous me traduirez cela, n'est-ce pas?...

(A ce moment, le general, les sourcils fronces, pirait dans la
coalifse. Le vicomte ne peut le voir, mais Clotilde, qui est en
face, ne perd aueun des mouvements de son pere, qui ?e livre ä
une pantomime desesperee. 11 semble rappeler sa rille au röle
qu'elle a aeeepte, etil l'encourage du regarl k continuer l'epreuve
jusqu'ä la fin... D'une main, il indique ä Clotilde ses cheveux
blanchis, de l'autre il lui monire une glace. afio de lui faciliter
un retour plus naturel ä l'esprit de son röle... Pendant cette courte
scene muette, le vicomte repond ä Cloülde) :

LE VICOMTE (souriant)

Oh! ou', mademoiüeUe...je vous traauiraiVirgile... que
riis-je? t ius les classiques... (Tres-emu.) Mais vous, Cio¬
tilde, vous m'expliqui'rez Dante... vous me ferez com-
prendre Beatrix, — cette ravissante figure qui... (Suivant
Clotilde qui s'est dirigee vers une glace.) Mais qu'avez-VOUS,
mademoiselie?voussemtlez inquiete... Pourquoicette tris-
te-se?... E-st-ce que vous conserverirz encore la crainte
inexplicable de me faire soulirir en devenantma femme?...
Ai-je donc ele assez malheureuxpour que vous n'ayrz rien
In, dans mes paroles, dans mes yeux, en dehnrs de Cbt in-
jurieux devouementcontre lequel piotestent ä la fois mon
cceur et votre beaute ?...

CLOTILDE (qui a repris ssn röle, se regardant dans la glace)

Ma beaute! . helas!... vous vous obstinez con're l'e-
vidence... Mais regardez donc mon teint... il est d'une
päleur de cire...

LE VICOMTE

Oui, en ce moment peut-etre... Mais pendant toute no-
t.e ciuserie, il avait l'eclat des fleurs...

CLOTILDE

Mes cheveux sent lout blaues...
LE VICOMTE (montrant un pastel de Greuze encadre dans

la boiserie du salon)

Comme ceux de votre aieule... Eüe avait seize ans,
n'est-ce pas, quand Greuze fit son portrait?. .

CLOTILDE

Quinze seulement... Vous voyez bien que les cheveux
blancs vieillissent!-----

LE VICOMTE (souriant)

En effeti... (G.lamment.) Mais je vois aussi que s'ils
donnent des annees, ils n'enleveut pas l'esprit...

CLOTILDE

Le madrigal est charmant... Mais rlus vous vous mon-
trez poete, et plus helas! je me sens au-dessous du röle
que... Sans doute... (Elle s'interrompt j puis ajoute timide-
ment.) Les poetes, j'imagine, ne sont pas moins avides que
les peintres de trouver dans leur femme une inspiratrice?...

LE VICOMTE

Is le sont davantage, mademoiselie, et c'est pour cela-
que je vous supplie au nom meme de eitle qualite de poete
que vous invoqiv z contre moi, de reveuir sur cetle decision
qui me desespere...

CLOTILDE

Dieu m'est temoin que si je le pouvais... mais je ne le
puis pas... Ce serait vouloir votre malheur et le mien...

LE VICOMTE

Vous vous calomniez.
CLOTILDE

Non .. Je ne fais que prevoir ce qui arriverait infailli-
b'.etnent si...

LE VICOMTE

Et qu'arriverait-il, niademoisellt?...
CLOTILDE

II arriverait que vous regretteriez bientöt de trouver san
cesse la prose de mes cheveux b:ancs au milieu de la poesie
de vos reves...

LE VICOMTE

Mais cette prose, comme vous Tappeltz, n'est-ce pas la
poesie meme... — la poesie qui ne vit que de conlrasles?...
Je ne sais rien, pour ma part, re plus propre ä faire naitre
l'inspirationque ce printemps de^uise en hiver, que cette
aurore sous les apparences du crepucule, que cette neige
lutlant avec les roses... II y a lä un charme secret, inconnu
de la foule, unesaveur mysteiieuse... Que vous dirai-je ?..
Jamais vous ne m'avcz semb'e plns belle... et j'en viens
meme ä me demander si ce n'est pas par quelq' e ratfine ■
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ment de coquetterie que vous voultz vivre au milieu de
cette generation positive sous les Iraits, presque dans le
eostumc, de ces poetiquescl ä'elaines, souriantes et pou-
drees, qui respirent depuis un siecle la fleur eclose sous le
pastel des Greuze ou des Latour...

CLOTILDE

Illusion, helas! que le temps et son cortege de rides fe-
ront bien vite evanouir!...

LE VICOMTE

Not), Clotilde, ma tendressetriomphera de l'epreuve des
annses, comme eile a triomphe de cette premiere epreuve...

CLOTILDE

Ainsi, meme dans la vieillesse la plus avancee, vous
m'aimerezenore... vous m'aimereztoujours ?...

LE VICOMTE (tres-ftrme)

Oui.
CLOTILDE

Par la force de l'habitude?
LE VICOMTE

Non, par le eulte da Souvenir...

Sans regreis?
CLOTILDE

LE VICOMTE

Avec reconnaissance.
CLOTILDE

En poete?... Toujours?
LE VICOMTE

Toujours... Tant que vous conservercz ce coeur que
Jaime mille fois plus que votre beaute...

CLOTILDE

Ab! que je voudrais vous croire!...
LE VICOMTE

Qui vous en empeche?
CLOTILDE (tres-abattue)

Helas! le doute... Je crains cette heure inevitabie oü
vous ne trouverezplus dans votre femme la jeune fille que
vous avez admiree... et oü elle-meme ne se rappellera ce
qu'elle a ete qu'ä travers ses regrets... (Elle »'assied avec
däcouragement sur une causeuse.)

LE VICOMTE (se mettant ä genoux pres d'e'le)

... Quand tes yeux, voiles d'un nuage de larmes,
De ces jours ecoule* qui t'ont ravi tes Charmes,

Pleureront la rigueur ;
Quand dans ton souvenir, dans l'onde du rivag<",
Tu chercheras en vain ta ravissaote image,

Regarde dans mon cceur.

La ta beaute fleurit pour des siecles sans nombre,
La, ton doux souvenir veille ä jamais ä l'ombre

De ma fidelite,
Comme une lampe d'or dont une vierge sainte
Protege avec la main, en traversant l'enceinte,

La tremblante clarie!...

CLOTILDE (se levant precipitamment)

Grand Dieu!... mon pere!... (Elle se sauve en courant et

öisparaU.)

TH. DE CAER.

{La flu au prochain numero.)

LA PRIME OFFERTE A NOS ABONNEES

Les Mois' forment un splendidealbutm grand in-folio, ri-
ehement relie, dore sur tranches, contenant treize ma-
gnifiques planches imprimees en plusieurs teintes, par
les procedes photochromiques inalterablesde M.LeonVidal,
brevetes s. g. d. g.

Le prix de ce magnihqueouvrage est de 30 francs. Mais,
par une faveur speciale, les abannees de la Revue de ta
Mode, qui justifieronlde leur titre d'abonnee, ne le paye-
ront que 20 francs. (Le prix du port et de l'emballage pour
la France continentaleest de 3 francs en sus. — Pour la
Corse, l'Algerie et l'etranger le port stra paye par le desti-
nataire ä partir de la froniiere.)

Adnesser les demandesä la direction de la Revue de ia
Mode, 13 et 15, quai Voltaire, Paris.

Rayons Perdus, Soupir ij Baiser, mäodies de J. Klein, foulfureur.

LES MENÜS D'UN CORDON BLEU

DINER MA1GRE

Potage :
Pot-au-feumaigre.

Hors-cCceuvre :
Crevettes.
Beurre.

Eniries :
Queue de morue farcie.

Timbale de nouilles.
Rötis :

Canard sauvage ou sarcelle.
Ligumes:

Cepes a l'huile.
Salade russe.

Parfait au cale.
Dessert.

Pot-au-feumaigre. — Mcttez dans une casseroledetcrre
un bon morceaude beurre avec oignons, carottes, panai*,
un pied de celeri, tous ces legumes coupes par pelits mor-
ceaux; ajoutez-y une gousse d'ail, une feuille de laurier,
thym, pcrsil, basilic, cious de girofle, tres-peu de sei et
gros poivre. Sautez tous ces legumes sur un feu vifjus-
qu'ä ce qu'ils süent cuits et colores; mouillez alors avec un
litre d'eau bouillante; soulenez l'ebullilion pendant une
demi-heure et passez au lamis dans une mararite oü vous
avez placö quelques tranches de carottes et de navets blan-
chis au prealable.

Quand ces legumes seront cuits, sans Stre defiits, versez
lebiuillon, avec ou sans legumes, dans une soupiere foo-
cee de tranches de pain.

Queue de morue farcie. — Mettez dans une casserole deux
poignees de mie de pain et un demi-litre de lait bouillant.
Ecrasez la mie de pain et faites dessechersur le feu, en re-
muant continuellement. Laissez refroidir, puis ajoutez :
beurre, persil, ciboules, sei, poivre et six jaunes d'ceufs.

Prenez une queue de morue cuite a l'eau et bien egouttee;
enlevez-en la chair par filets, en ne laissant que 1'areUe et
l'extremite de la queue.

Foncez une casserole avec beurre, Champignons, eehalo-
tes et fines herbes, le tout, haehö grossierement. Passez sur
le feu et mettez-yune demi-cuilleree de farine, un demi-
verre de lait et une pincöe de poivre blanc. Faites bouillir
jusqu'ä ce que la sauce soit 6paisse. Jetez-y alors les filets
de morue, liez avec trois jaunes d ceufs et laissez refroidir.

Placez maintenant sur le plat que vous devez servir l'a-
rfite et le bout de la queue; enveloppez cette derniere de
papier beurre. Faites tout autour de l'arete un bord avec le
tiachis; placez le ragoüt de filets au milieu et recouvrezle
tout avec la farce, de facon a bien reproduire la forme de
la queue. Unissez bien avec une spatule legere; glacez avec
un ceuf bittu dans du lait, saupoudrezde chapelure; faites
cuire et prendre belle couleur au four ou sous le four de
campagne.

Quand la queue sera cuite, egouttez la graisse et entou-
rez d'une sauce faile d'un demi-verre de consomme lie, sur
le feu, avec un morceau de beurre manie de farine et un
jus de citron.

BN CORDON BLEU.

REVUE DES MAGASINSET DE L' INDUSTRIE

Trouver un remede pour l'anemie, un furtifiant pour les
estomaes paresseuxou malades; decouvrir enfin un tonique
puissant sans eire echaufianl, facile ä prendre sans etre
d'aspect ou de goüt desagreab'e, c'etait un prob'eme restä
jusq-i'ici sans Solution comple.te. Le vin Mariani comble
cette lacune fächeuse de la therapeutique en fournissantun
reconslituantenergique sous l'aspect flatteur d'un vin liquo-
reux d'un goüt exquis. M. Mariani est parvenu ä extraire
tous les prineipesactifs de la feuille de la Coca du Perou,
dont l'usage donne seul aux Indiens de ce pays la v'igueur
qu'on leur connait. Le vin Mariani, adopte aujourd'hui par
les celebritesmedicales comme le plus efficace des toniques
contre tous les affaiblissements des organes digestifs, a sur
les cordes vocales une action tonique si certaine que le doc-
teur Ch. Fauvel l'ordonne journellement ä ses clients at-
teints de maladies du larynx. Les enfants, delivres de l'huile
de fjie de morue ou du quinquina,se leront desormaisune
fSte d'aller avec leur bonne chercher, boulevard Haussmann,
41, leur vin Mariani, regarde par eux comme un regal.

Le dernier avantage offert k nos abonmSes par la maison
de Plument, du corset sultane, en coutil fin, avec ceinture
Jeanne d'Arc, et du jupon de nansouk ä trois volants, dont
le dernier est garni d'une dentelle de fil de Mirecourt (ce
j apon est monte sur une large ceiniure plate et a i m.
30 cent. de longueur derriere), ces deux objets pour
45 francs, rendus franco dans toute la France, cet avan¬
tage, dis-je, a ete accueilli avec tant d'empressementpar
un si grand nombre de nos lectrices, que M me de Plument
nous fait savoir qu'el'e est tellement surchargee de deman¬

des qu'il lui est materiellement impossible de livrer avant
quinze jours les demandes qui lui arrivent maintenant.

Nous devons rappeler aussi aux dames qui n'ont pas en-
core fait leur demandede se häter, car, le 1er mars, toute
demande sera consideree comme non avenue.

En adressant a M 1™ de Plument, 33, rue Vivienne, la de¬
mande aecompagneed'un mandat-poste et de la bände du
Journal, ne pas oublier de bien indiquer les mesures sui-
vantes, prises sur la personne habillee : tour de taille, tour
de la poitrine et du dos en passant sous les bras, tour des
hanches (cette derniere mesure servira pour le jupon, en y
joignant la longueur du devant).

Un dernier renseignernent: M"' de Plument vient de
faire une petite modification ä la ceinture Ninon en y ajou-
tant des boutonnierestout autour, en bas, de teile facon,
mesdames, que vous n'avez qu'ä laire monier vos anciens
jupons sur un petit poignet, avec des boutons poses ä dis-
tance egale des boutonnieresde la ceinture Ninon, et pou-
vez ainsi changer aussi souvent de jupon que vous voudrez
sans avoir rien ä coudre ni a decoudre.

Le prix de la ceinture Ninon, en percale, est de 6 fr. 50;
en flanelle, 10 fr. 50.

Que manque-t-il pour communiquerla vie a votre ap-
partement, enrichides merveillesdu luxe? Des fleurs. Vous
pouvez vous donner le printempsen plein hiver au moyen du
floral. Pour que vos plantes vivent comme si elles etaient au
milieu de la nature du bon Dieu, delivrez-enles racines du
terreau qui les entoure, lavez les, enfmcez-les dans vos
jardinieres simplementgarnies de sable arrose d'eau melee
de floral, et vous obtiendrez une vegetations luxuriante. Ce
compose chimique coüte environ un Centime par plante et
par an. II se vend en coffret de 5 fr. 50, ä l'Agence cen¬
trale des agriculteurs de France, 38, rue No'.re-Dame-dts-
Victoires.

Nous recommandonsen toute confiance ä nos lectrices la
maison de Robes et Confections Jourdan et Remond (M mes Re-
billet et Dussol, succ), 219, r. St-Honore. Jolis modeles et prix
raisonnables.Env. d'echant. Commandes prov. et etranger.

Les eventails de la maison Liebard, 13, boulevardSaint-
Denis, auront une large part dans les soirees de la Sai¬
son; mais aussi quel luxe de coquetterieet de bon goüt!
Nos elegantes n'auront qu'ä choisir parmi ces veriiables
merveilles artistiques. M. Liebard tient ä la disposition des
artistes et des jeunes personnes qui cherchentä utiliser leur
talent en peinture des soies preparees, ainsi que des ecrans
pour l'aquarelle et la gouache.

PATE EPILATOIREDUSSER. - Les dames qu'incom-
moderaitun duvet importun sur les levres ou sur les joues
doivent employer,de preference ä tout autre produit, la Pate
ipilatoire de M m0 Dusser, 1, rue Jean-Jacques-Rousseau*
Prix : 10 francs. Bien superieure aux poudres, eile est sans
aueun danger pour la peau et d'une reussite certaine.

Le trente-septieme numero du Journal de Musique qui
vient de paraitre, contient:
Musique : Strauss-Bouquet,valse, sur des motifs choisis

dans ses valses celebres, musique de Johann Strauss. —
Quand on attend sa belle, melodie, musique de J. Darcier.

Texte : Marjolaine. — Un Instrument naissant. — Les
Origines du Piano. — Une Exhumation. — Nouvelles de
partout.
Un numero toutes les semaines, 40 Centimes.
Abonnements(Paris et departements): un an, 18 fr.; —

six mois, 9 fr.; — trois mois, 4 fr. 50; - un mois, 1 fr. 50.

REBUS

EXTLICATION DU DERNIER REBUS

Souvent la fortune vient trouver en dormant l'homme qui
ä'y attend le moins.

Paris. — A. Bourdilliat, imprimeur-gerant, 13, quai Voltaire»

Le num
Le numeiro avec 1;
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